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voyages très" extraordinaires
DE
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TROISIEMlE PARTIlC

A TRAVELS L'AFRIQUE

LES QUATRiE RElNES

On fit ainsi un petit tour sur les
bordE, du N'kari. 'hippopotame ré-
veillé souillait b'ruyaininent comme
pour demander de la nourriture ;
Farandoul an trois cris expliqua la
chose aux gorilles, lesquels, heureux
de rendre ce léger scrvice à leur ami,
se mirent incontinent à ravager les
champs de roseaux et à lier en bottes
leur récolta. En quelques minutcs ils
en aurent recueilli assez pour huit
jours et toutes ces bottes formèrent
un long chapalet solidement attaché
au gaillard d'avant de l'hippopotame
alors Farandoul donna le signal de <Je pauvre rat est en train de passer nu mauvais quart.d'haure la bouilloire est devenue un 86-
l'embarquement, les quatre reines jour insupportable, grâce à l'acharnoment des trois misérables qui l'entourant. Il faut an sortir d'une
sautèrent à l'eau pour gagner l'em- miainière ou d'une autre, mais oi aller ? Voilà l'embarras.
barcation, Désolant partit ensuite,
toujours avec Niai-Niamu sous le
b ra 'e ._ _ -_ __ . 1- . . . . - _ - .

Farandoul resta sur la berge a»is ~
avec les gorilles ; enfla, il se leva et le iomment !eoine fAit quelques lieucs sur le N'ka. de fumée sortirent de sa cheminée et
renouvela ses adieux. Le vieux sing- Il varkit encore lors;qu'uîne grelc de"i, qu'un cri poussé par Niam-Niam le Sulitaire talonnant l'hippopo tane
humble et repentant lui t aisait de Projectil on omba sur eux, laiedicms les tira dit leur sérénité. Niam-Niam lui lit accélérer sa marhie.
profondes excuses etsollicitait arden- avec lmin ad i -a ile force prodli 1idivii a lu doigt, à quelques kilomò. Laissons l'hippopotame et le N"li-
ment son pardon V'aranidoul ton- t«iellI', 1lhippopotam eut un siolbre- tres un avant., une masse noire navi- ltire, tantôt l'un traînant l'autre et
jours généreux ne lui tint pas pluý jant et lila rapidement, mais les go-;guant Fur le fleuve. tantôt l'un poussant l'autre, poursui-
longtemps rigueur, il secoua vigrou.. rilles COUraient sur le rivag'e et cri- Farandoul avait l'cuil perçant, il vre leur marche sur le N'kari pen-
reusement la main qu'on lui tendait. blaient lemubarcation de 'nouvelle.gdistingua, lui aussi, l'objet inquié. idant six jours encore et rejoignons le
et après avoir tapé sur les joues de.; iunitions--les reines eurent de lamtant, et il poussa un second cri ! seulement alors. Combien de chemin
petits, il descendit à so1 tour dans le peine à se mettre à l'abri; elles al- -C'est le Solittaire ! s'écria-t-il, ont-ils fait pendant ces six journées
lit du fleuve. laient répondre par des floches lors- c'ct mon bateau ! de marche à toute vitesse. Combien ?

Tout était pr-Ct, Phippopotamu ie Fiaraudoul les arrêta. La chose était grave. Le Solitairc Hélas juste six lieues ! Ils ont fait
commençait à nager font en ;anvou- -No tirez pas I s'eria-t-il, ce sont était il monté par les guerrières ma- environ cent cinquante lieues de rou-
rant une énorme botte de roseaux,.- des cocos et des dates gjun nos amisikalolos et n'allait-on pas retomber te à travers un enchevêtrement touffu
les fugitifs poustref de jycue. am. nMIS envoient.! - enmtre leurs mains ? de rochers, d'ilots, d'îles, de pires-
elamations augjtielles les gorilles y. Le bombardement allait. son train, -C'est peu probable ! s'écria Fa- qu'îles, à travers des boucles innomu-
pondirent de leur mieux. En deax Faraudoul et Désolant recueilaient! ranoloit après avoir longuement ré- brables, des méandres infinis traUés
minutes l'eîmbarcation gagna l! 'i..i lCs projectiles ; quant mX Niam Niamilci, les guerrières doivent avoir par le capricieux N'kari. Farandoul
lieu du fleuve ; on vit alors les .eril. il avait été emporté par un coco et abandonné toute poursuite ; le Soli- est furieux et il y a de quoi, car a
les courir rapidemncnt au baobab,. les îagnait à tribord pour se ga amn&aire est tout 'simplement emporté l'ennui de marcher toujours en rond,
calader, le redescendre, et gagner ton- tir de tout nouvel accident par le fleuve, tâchons de lo rattraper ! de tracer des cercles, des ellipses, des
jours courant et en poussant de graundl Enliu les dernières munitions fa-i L'hippopotame aiguillonné pardi: paraboles invraisemblables, un autre
cries un endroit où le fleuve encaissé relit dpuisées, les singes poussèrent'à toute vitesse, en une demi-heuro il ennui est venu s'ajouter: depuis qua-
entre de lautes berges était moins un dernier adieu auquel Farandoul eut atteint le bateau. tre jours Farandoul et les quatre rai-
largo de moitié. Arrivéa là, ils a'rré. répondit par un énergique remercie- l Solitaire était complètement nos n'ont pas mang ou à peu près
tèrent et toujours criant attendirent muent dans leur langage. Nian-Ni.in vide, les guerrières l'avaient mis àiLes provisions des singes ont été vi-
l'hippopotame. tranquillisé remonta trop vite à bord, sau et n'avaient rien laissé qui pûlt te épuisées et la chasse n'a fourni que

-Tiens l tiens ! s'écria F arandoul il était à peine installé à son poste servir; cependant tel qu'il était il de maigres ressouroes aux affamé.-.
on dirait que nos ais se repentent qu'une dernière bordée de cocos, con. présentait encore plus de confort que.Le gibier ne pullule pas dans ce
de nous avoir laissés partir ; est-ce servés à son intention par des gorilles l'incounode hippopotame et Faran- chaos rocailleux ; il n'y a pas même
qu'ils auraient l'intention de nous l- lui tomba sur le corps. doul résolut de le f'aire remorqueride lions I la pêche n'est pas plus frue-
vrer une bataille navale ? alerte, ma- par celui-iU tueuse que la chasse, c'est à peine si
estés 1 En conséquence, les dames quitté- par-ei par-à quel lue maigre brochet

Les reines, Niaum-Niamii et Déso- Suite de la fuite ! |rent la tente et s'installèrent à1 bord, se fait prendre aux lignes tondues
lant se saisirent de leurs armes et se Aventures des six dicux dus lile. et le &autaire, attache par un câble, toute la journée. Le seul gibier qui
préparèrent à une vigoureuse défense sacrées. prit son essor à la suite de l'hiippopo se puisse rencontrer est le crocodile,
-l'hippopotame approchait de l'en- Leurs évasions et leurs translor- taille; pour ne pas lui donncr un sur mais ce hideux et lache animal fuit
droit difficile. mations successives. croit de besogne et retarder sa mar- des que Farandoul se rapproche pour

Les gorilles debout Six dieux bien malheureux. ele, Parandoul remit la machine dullui placer une balle dans l',uil ; il
préparaient austi. s Les fugitif tranquilles maintenant SIitaire en état dc servir et la bour. fait un plongeon et revient en dessous

-Attention 1 dit Farandoul, voilà i dIjouuient de figues e ils avaient à u bois. lBicntôt quelques flocons ossayer d'eulevcr un morceau du pau-

vre hippopoume-bateau qui m dé-
fend diflicilement.

Mais pourquoi Farandou! et se:-
com] pagnmom, n mP acri lnt-il pas '
fidèle servit ur au salut. coiuLnniia Y
C'est tour. Pipk : tprce, que
dans ce*e: ariom déslGe; le bomia
llaIlffe aus..-i et que i lhipupuie
dévoré, les fuîgitim rsterornt ci piîîanne
sur leur S'ir<'rr imi.

Depuis quait jour 4, le attau,:
ontl en pour t'it. rëi quellA o-1uim
lettes. NiaI-. S'i-L t a1d ilair pUla
déecouilim.e~ hauîlesmie .-mmljI ' i 10.,
eroccoliles en -re 'ai leurs mati, i,
lmaim.ré lme a.entm dl mus:. i mn--pronan
cé di tc omeletts, mls .îL-n1 Cecore'
bien riues à aor Ia ,/; .

Voila situ Oi.
Ileureusenîienit al andut ta de î,-

poir. Il a pousé ana reconaissanece
i terre et 'e-< a a <i 'a tichiuec
lieues luIm; luia. r. N*ar apreai t
sa course un uem 'rite. un allait
dne i aiaenfin sorti; -h cet' r-. i d.:
sabhles et de roib -.

manqué .  ins'esmram mtit t -eutl
nourriture des tuitia dacaim vingt-
quatre heurer:. m:dsla vrdure -t les
airbres commfenta!ienlt 'a deveni'ar lmoîin
rare. A .Ai:: hair: d mir
trente-trois he1re ! e di-ti, Parau-
dil satant snr a'oIn fait abattit nut
pélican queir soln -il avait entrevu
dan11m ilm f rou de rIb. maiuellc au-
baine 1 pi quel heumrcu indice d'un,
arrivée pnrociaîai: iledans ini contrée
plusaa fahvoriac iti ciel.

1'Ihippopotanie midormi aageait
tout de niême, an navi.gua une partie
de la nuit ; à d:ix heures dhi matin
quelqulîes fe.uxc firent aapen'rus dan, le
lointain. Aprê une demi-heure de
reclierchles, un mouillage absolIment
sûr fut léoivert. dans un étroit ca-
nal, aui milieu il'iin archipel de peti.
tes îles boisée.

0 bonhemur ! l'arrive. 'at bateau
dans les iles4 lOt le signal i'unm efroy-
able concert, dles hvi./-/ de péli-
cans, d'oies sauvages et du grues é-
clatòrent autour des fugitif-, accom-
pa.anés dle battements d'ail, de cri.
de terreur et de bousculades

Les reines battaient des m ,ains. E
un clin d'cil. I l&nlant, NiamNixLai
et Farandouil eurent tordu le cou à
deux douzaines de volatile.

Cette bonne auhaine lit oublier ec
que pouvaient avoir d'inquiétant îes
feux aper,;us dans la nuit. Parandouîl
seul y pensait ; il lui tardait de., vo-
arriver le jour pour éclairer la Siitua.
tion.

Tout le mmonde domiait a
fermés. il était îr' de neuf heure.
du maiutin qua'd~lm- mu:;iats c rével-
lòrent au bruit :mso.urii,-manit i'im.
nouveau colcaert. L( plus étonuaI
spectacle les attendair. .ihippopot
me et le bateau o trouvaient da,
un étroit catal re,rr entre de:
iles boisées dont leas arands arbres
rejoignaient a tu-desus de leurs téte
comme un bcreaî d'e euaaa. sot'
cette voitte tnarauuill da. î militmur. .'
gros oiseau:: tébataiet pai
tuent; les rive. ce éraient c Lv .
Ct dans les urbres do arosse: um
blancies inîdiquaiet. noumm u.i
famihlei de vmtatiie drabbes :-u
tes les brauche:.. Ler iaii ami'.
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vaient pour ainsi dire au milieu d'une rober aux dieux des Kabirkos. Le
vaste volière où pélicans, grues, ila- lendemain matin, Parandoul et Dd-
mants roses, oies, ibis, canards. r(-u- solantaux aguets près du temple;
ois par familles, vivaient en bonne virent les Kabirkos, guidda par les
intelligence. sorciers, apporter, avec toute . les'

Aussi loin que pouvait porter le marques de respect possibles, une su-
regard, on ie voyait que de lungusci perbu provision de poissons. Les sor-'
rangées d'oiseaux aquatulfues en train cieri sculs outrèrent dans le temple,
de se dégourdir le gosier par toutes et se virent aussitôt entourds de leurs
sortes de cris peu harmonieux. dioux à plumes.

(e fut Kalunda qui fournit l'ex- Quand tous les nègres furent par-
plication du lait. tis, li'arandoul et Désolant se hâte-

-Les îles des Kabirkos ! dit-clle. rent du pdnétrer dans l'onclos et se
les reines blanches en avaient enu- jetèrent sur ce qui restait de poisson ;

tendu parler. Elles avaieut, au début ils allaieut en emporter une suffisante
de leur règne, dirigd une expédition quautité lorsque les pélicans, revenus
contre les Kabirkos, voisins dillicilcs de leur dtoincment, se préeipitèrent
qui ravageaient de temps en temps sur eux avec des cris rauques. Il fal-
les frontières de l'ouest du royaume luti songer a se déflendre. Les deux
des lakalolos, alais elles n'avaient blancs ne s'attendaient guère à pa-
jamais poussé jusqu'aux îles saerées. reille résistauce ; repoussés d'abord,
situées au milieu d'un pays inipéin- ils curent bientôt uis lo poignard à
trablo, asile des divinités adordes par la matin et tomhant sur les pélicans
ces peuples grossiers. ils tombattirent vaillamnment ponr la

-Et que sont ces Ka birkos? d!- ionquîite du poisson convoité. lion-
manda barandoul. neur a nourage maineureux l Les

Les reines noires s'exclambrent : pélicans dîlendirent jusqu'au bout
-Pires que des Nia m-Niams ! leur nourriture et ne suiecombèren

d'affreux pillads, des handi 1.out.- que su lis arnes dcs blancs. Au
jours en iruepre avec leurs voisimir. ,l in, d'ui qguart d'heure (le lutte,

-Diable 1 diable ! c'est qu'il me ceux-ei lleaients minaître's dlu champ.
semble <que nous soimes bin aven- dI baail l.
turds ici 1 Evidcmminent les eirx aper- (/ andinîer.)
çus cette nuit étaient ceux de liir' ._.
villages I Nous aunaai du inual i-iii
échapper. Par bonheur nous :avini
trouvé cette passe où nous >0oîînunes 'l
peu près bien onchés, lia [oul osI iv 1 iiT NI ' A L, :1 N 188ne pas ûtre découverls avant d'avoir
trouvé un moyen d'en tortir. .le vais --- -- ------

pousser une M'eonniissaîance dans bi Le ANAUI iois lies ssamedis. L'abon-

environs, vous allez tolis rester <dans |"a"ya"le -i yi.'"sico. O lu prend pi d'a-
le bateau en n'attendaînt... en cis de " p o dNlVr

langer rabattez les panneaux et clé- ou& lsnis.
fendez-vous jusqu'à mon retour. vNip'< tr Cent de Comiijsion accordée J toule

E't iarandoul, les revolvers :i la "." ,'u l'lus "
ucinture et le fusil .1 la main, gaga 1 nouce iremisc insciîiiun, 10 cedain par

. . e;chaqeiimi isriiosi subséquentei Cinq centain%la rive et s'enf'ona dans lai iutaie. mr limaIs. C',,u5iiu<,s Ipéex pour les ,'n.once'
Ses compagnons l'atteilirent jusqu'à i i-imlong .rim.
six heures du soir et déjà l'inquiétu- "' ". L u ""ais il, de.
de commençait à les gagner lorsqu'il 2 atri. A prendre des nn .

apparut marchant avec des précau- [siuff-i:i'a rcs.
tions infinies. Il leur fit signe de gar iaa. No. S Rue sic. Thérèse.

der le silence et rentra lavCe eux dans
le salon du Sol«ire.

-Je ne m'explique pa.,, leur dit-il CA USER 9E
comment hier nous avons pu gIagner .
cet asile sans avoir dté entendus. .'oîr tujt-uriî'îini je vais mettre L'obscurité nous a empêchés d'aîper- dl côaé toi u'ui je vaitte
cevoir deux ou trois gros villages le c toute a uest ion de politique,
tablis près du fleuve et les thux que je vaisa a repoi Io grand vi:
nous avions devant nous étaient ceux emr of leson Bergères, je vais

d'un autre village plus important si- oIeirilivi i.sette <t je ne m'occuperai
tué sur la rive même. Le nkari nullement île notro gros premier mi-
forme ici une sorte 'le lac qui s'étend istre lion Mt Mousseau-.
à deux licucs'derrière ces ilet, j'ai .' viens dc ro n livre charmant
parcouru les rives dc ce lac, Une su ' 'll- euvetr de collge de M. An-
porbe végétation les couvre et. s'étend plr teient ouclier a ft c1'a, esom-
à perte de vue. Nous allons resterici lement lu he Pendant quelques Il
pendant quelques jours, le temps di lhures les agitations, les soucis de la
reconnaitre le cours du fleuve pour vie présente. De même que le voya- t
ne pas nous lancer à l'avcnture a geur fatigué après une longue jour-
milieu des villages kabirkos ! 'ail- iée de marche s'arrête vers le soir r
leurs ce petit repos nous reposera d ur'jeter un coup do:l.cn airrire
nos fatigues et dc nos pîrivations; .L lui, et conteipler d'un regard sa-non ~ ~ ~ ~ ~ ot paimnoue etd o-rvtosi--I
plus tard, ravitaillés et bien approv. suis airroté. J'ai urne, ainsi jesé .
sionnés de bois, nous reprendrons no- suisare t as reporte ma pensé a r
tre route. inuze ou vingt ans en airrière et pjn a

Deux jours se passèrent assez tran- lant quelques iantants d hieux j'ai s
quillomont. .lParandoul, parti dès le v-eu de la vie d'autre'ois, de cette
matin, poussait assez loin ses recon- 'e pleine de charme ou on ne s oe- é
naissances, mais il n'avait pas encore eupe ni du passé, i de l'avenir, ou d
découvert un passage Permettant lon voit tout en rose et où tout nous
d'éviter lus villages échlonnés sur le sourit. . a
lae. Au nuilieau des souvenirs que. eu vleurs retour sur amoi-inme évoquait je re-

Loes passagères me pellesseainien voyais mues compagnons de collègel'orces, déjà mnêmle alles se illaignaiint niî' pa o eissnt aujoural'îîu
de la médiocre qualité des rivres. plus on moins viillis ir les mille et.n
Flamants et pélicans soit un maigren qnis de l'existence, mais monie et
rdgal, leur chair ayant un goût d'hui- il ni e l estnce, as ou a
la désagréable. (Je fut Niam Niam, l'dpainouitsent de la jeunesse. Je
très fureteur, qlui décon îi it le moyen anouis nn de l cesoe. g
d'apporter de la varida les re- dréunions qui revenaient 
pas. invariablement tons les jours de con-

A cinq cents mètres iu mouillage, v eun rien nous faisait rire aux p
dans une petite baie entourée d'une larimes. Si pendant la semaine l'un i
palissade, s'élevait une sorte de tei- d nous avait fiait un de ces bons q
pIe aquatique réservé it unn duuaile f our, qni l'ont tant rager les profes-
du gigantesques pélicans, Ibjets di sur, In le fidicitait chaleureuse- tcl'adoration des Ksbirkos. Ces énti- mct, et on la prclamaiit a l'unaani-
nies volatiles, vieux et alourdis A n mi li le pis errand honn e son
pas pouvoir se remuer, rteevaienlt siècle. Que m temps sont changés d
chaque matin une provision de poi! Il en ant haiuoup plus aujourd'hui je
son l'rais pour la journde. C'était ce pour nous fiairo rire.
poisson que Nian-Niamn voulait d. j,. vaiý: î!ependant myer de vous (

LE CANARD

dérider un peu en vous racontan
une amusante anecdote que je trouv
dans le charmant petit livre dont j
vous. ai.4arl, en commençant cett,
causerie ¡je laisse la parole à M. An
dr6 Theuriet :
. " A l'époque où j'étais en quatrié

me, un veut de dissipation et d'in
soumission me faisait tourner la têt
et.m'insufflait dans la cervelle tout
sorte de tentations perverses. Chaqu
fois que je passais devant le rédui
noir et fortement verrouillé qui ser
vait de cachot, et qui était situé a
bas de l'escalier, la vue de cette geô
lo dont l'intérieur m'était encore in
connu exerçait sur moi une sort
d'attraction malsaine et de curieus
terreur. J'étais possédé de l'envii
de tâter à mon tour de la prison e
d'ajouter cette auréole du martyr
aux lauriers que m'avaient ddjà va
lus les bonnes farces que je jouais
mon professeur. Ce dernier était u
gros homme un peu sourd, apopleeti
que et rageur, que nous avions sur
nommé le boeuf, à cause de sa dé
marche pesante et son front bomb
surmontant deux yeux ronds et sail
lants. 1e son vrai nom, il s'appelai
M.Dordellu, et sur nos tables noires
tailladées ai coups de couteau, nou
gravions irrévérencieusement l
harge du " boeuf' Dordelu'' accom
iodé en façon de boeuf Apis. ]lant

sans cesse par le désir de faire con
naissance avec la cage du rez-de
chaussée, il n'est pas de vilains tour
fiue je n'flie inventés afin de pousse
a bout cette patience bovine. Seule
nient, je ne voulais pas me faire pron
dru grossièrement sur le lait, j'y met
tais de la coquetterie, j'exécntais me
tours en artiste, et, quand j'avais rd
ussi à dépister les recherches de Dor.
délu, je ne mne sentais pas de joie
ayant eu en mêmne temps les transes
du coupable qui va être pincé, et la
volupté d'avoir dilaapp6 encore à la
prison.

lino après-midi d'été, j'eus l'idée
d'emporter avec moi un mien cochon
d'Inde et de l'enfermer adroitement
dans l'intérieur de l'énorme po6le de
'onte qui décorait la classe. J'avais
eu le raflinement de pourvoir le pri-
sonnier d'une carotte appétissante,
alin qu'il se tint coi pendant la pre-
lière demi heure. Mais une fois la
carotte mangée, l'aimable rongeur
commonça à se trouver mal à l'aise
dans sa froide cage de fonte, et tout
a coup un grognement aigu et mysté-
rieux retentit dans le silence relatif
le la classe. On était en train de ré-
iter les leçons, et debout devant la
haire, je venais de psalmodier le
premier vers du second chant de l'E-

ide :
" Contiouere omnes intentique ora

enebant...
" A ce cri étrange, M. Dordelu

elevo la tête, regarde d'un mil soup.
onneux ses huit élèves et s'exclame

-Qu'est-ce qui a mugi ?
" Pour toute réponse, des rires

entrés sous les lèvres convulsivement
gitdes, puis un second grognement
uraigu.

" (jette fois M. Dordolu avise un
lève qui se pinçait la bouche, et le
dsignant d'un doigt irrité a

" -Maginot, dit-il, c'est vous qui
vez mugi. - Moi, M'sieu ? - Oui,
ous. A la porte I " Et Maginot sort
n protestant de son innocence.
3aintenant, continuez la leçon I
t je reprends; "Contieuere omnes."
fais je suis de nouveau interrompu
ar la plainte de mon infortuné co-
lion d'Inde.

' Nouvel élève accusé d'avoir mu-
il nouvelle expulsion rageusement
'dlognnée. La classe se vidait peu à
ou, m'ais 1Lu, Dordelu poursuivait
upitoyablemens ses exécutions tant
u'à la lin nous restâmes seuls, lui,tns chaise, moi debout et Anonnant;
Inde pater encas sic orsus ab al.

¡Et le cochon d'inde se mit à gein.
re de plus belle. Cette fois, M. Dor-
eli n'y comprenait rien, et jamais
e ne vis figure plus effarée.

," -Comment, on a oncoro mugi ?
e'st. toi, petit drOlo.
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-Moi, m'siour I Je récitais.
S"Et la grognement recoumençait

plus perçant.-Alors je relevai hypo.eritement la tête et contemplant la
face ahurie du professeur, j'insinuai
effrontément :- C'est peut-être vous,
m'aiour.-Le vase déborde, M. Dor-
delu se précipita hors de sa chaire,
ouvrit la forte du poêle... Et oc jour
là, moi et mon cochon d'lude nous li-
mes connaissance avec lia eauihot noir
situé au bas de l'escalier.

Pour finir:
J'avais promis do no plus parler

des Folies-Bergères ilansi. la ,lit de
la fin qui m'arriv do là b1s st tolle-
ment joli que je nie vois l'ured de
manquer à man promess.a.

Trois amis que je crois nutile de
nommer se trouvaient un -oir à ce
fameux thdaltre. Au beau milieu de
la représentatioî l'ui d'eux dispa-
raît et on ne le voit plura. is tIuxa
autres s'inquiètent et conmanmat ai
faire des perquisiticans dans i out, le
théitre, vaines recherches. I ia ail-
,aient perdre tout esi:îir' de r.:trouaver '
leur ami quand il leur vient tout i
coup l'heureuse idée d'aller ". lumer
les coulisses. Là ils !(!oîcItli'î
giti' en train de causr da s lit bogit
d'une artiste. " Ah ! aih ! aois.; votus
y prenons, firent les deux ami,4 Qtue
raites vous en ces lieux ? "

-- " J'étais en train dia d107a1a' à
mademoiselle une leçon île gdîigra-
plaie. -Ah ! très-bien ! vuus ate. sans
doute à la recherche de nouveaaux
hémisphères ? "

QUELLE BINETTIE!

Perfectionnement
des chiens.

Les Anglais viennent de perfec-
tionnor les chiens.

Comment ? diriez-vous.
C'est bien simple cependant le

procédé qu'ils emploient ; et, daiton
nous faire un proces an contrefaçoi
nous n'hésiterons pas à débiner le
truc.

Lorsque le chien cet tout jeune, on
lui fait une incision à la naissance. de
la queue qu'on recourbe ensuite; pdis
insérant le bout pointu danal'ineisiýi
à l'aide d'un bandage on la maintient
dans cette situation.

Quelques jours après, la plaie est
eaautrise et l'on possède un chien
dont l'appendice caudal, en forme
d'anse de sausière, est tout à fait
réjouissant à voir et donne des facilhi
tés pour prendre l'animal sans crainte
d'être, mordu.

,haste à savoir si nos chions sont
d'aussi bonne composition que ceux
d'Albion et s'ils supporteront sans
soî'uiller cette nouvelle mode.

COUACS

t Un journal annonce fort sérieuse-
ient tue les grandes fêtes qui de-
vaient avoir lieu le 21 avril.4 Rome,
au sujet de l'anniversaire de la fou-
dation do la Vile ( lbs en latin ),
sont retardées de quelques jours.
C'est le 21 avril que fut fontde Ro-
nie. Mince d'exactitude IEt il y a d cela deux mille six
cent trente-sept années.

Dans le I Paris démoli" nutre re- un a videmment retrouvé à rom-
gretté Edouard Fournier nous dlin ne. péi le récit du reporter d'un journal
l'étymologie d'un mot bien .ouve nt américain témoin du fait.

employé dans l'argot parihien, le 0 m 1omulus, vêtu d'un pantalon de
"binette " désignant auie physiono nankin et d'un chapeau de paille à
mie ou un profil. larges bords, arrive vers midi, avec

Les perruques étaieu une grande un sac de voyage et une canne,
affaire en 1601>, et comptaient bau- de .témus porte un grand parapluie
coup dans les frais du toiletto pour du quoi dîner et tout ce qu'il faut
les hommes. pour éeriro.

Le premier de tous les en trupra- Romulus trace immédiatement le
curs on eveux était l'illutre M. plan des fortifications et indique
Binet : " M. Binet,' qui ilfait pr- peut-être l'emplacement du Vatican.

ruques du roy demeure rie îles P>e- -- Là, dit-il, sera un jour le Quiri-
titi-Champs. " ual.

Et plus tard, M. P'rad , dans -Ça manque de femmes, fait Bd-
"l'Almanach des adre.''" 'omplète inus; il faudra enlever les Sabines!
ainsi le portrait de Ml. Iin:t Aussi fort qu'Horvé !...

" Quel honuc c'élait pour Louis . . ne faut pas trop blaguer, c'est
XIV, lue ce bon M. l;ini. l: îaiscur '" qu'on construit aujourd'hui
dc perrupues ' Salgnuc, ia sion des villes en Amérique.
livre de " Paris, " paru eu i : 1, a
consacré un chapitre aux pririques.
Il n'y oublie pas celles du teajis le Jeudi soir vers les sept heures on
Louis XLV, ni par cohnséialueit M. pouvait voir au coin des rues Am-
Binet. " Les perruques, dit-il, s'éta- herst et Ste Catherine une foule con.
blirent sur toutes les têtes ; Louis sidérable et on crut à un commence-
XIV et toute sa cour en Portaient qi nent d'émeute. Les marchands voi.
pesaient plusieurs livres, et coûtaient sis Offrayés s'empressèrent de fermer
jusqu'à mille deus ; les aresses deseen- leur magasmi et on courut avertir la
daient jusque sur les haaînesli, et le police< Une escouade de huit hommes
toupet dominait sur le froat a une arriva bientôt sur les lieux et ce n'est
hauteur de cinq pouces. L'histoire qu'alors qu'on s'aperçut que cet attrolt
nous a conservé le noan de l'artiste penent se composait de gens parfaite
ingénieux qui invanta cette coillure : ment paisibles qui s'étaient tout
il se nommait Binet. "Iicantat les simplement arrêtés devant les vitri-
magistrats, les médecins, les docteurs trines de MM. Dorome et Lefrançois
s'aperçurent qu'une ' bincte' donnait pour admirer la superbe collection de
de la dignité, indiquait la science et Chapeaux que ces messieurs venaient
imposait à la multitude, . Wis lors, le de recevoir. Les gardiens de la paix
rasoir des barbiers fut mis en requi- eurent bien d'abord l'intention de
sition et suffit a peine à dnumider les faire fermer le magasin, mais après
totes; plus la binette était larg, plus s'être informés des prix de uea cha-
le respect du peuple croissait. ' peaux ils ne pulent que féliciter les

Aujourd'hui, aurait pu ajouter LI populaires chapeliers sur leur esprit
Salgues, l'oubli de la chose a bien fiait d'entreprise et sur leur manière de
perdre le respect du mot. Quand chez laire du commeree.
le peuple on veut parler d'aine fête>
ridicule, on dit: Qicule binette!

Heureusement quo ce pauvre 'N. Il y a des gens qui ont la manie
Binet n'est plus là pour se voir tur- de prononcer des discours sur la
ner en ridicule. tomauba de l'ami qu'ils conduisent au

cinmetire.
L'aun d'eux, employé chez un'grand

MOUCHES ET PUNAISES mranufacturier avait accompagné les
restes de son patron. il a.approohe de

Les mouches, les coqucrelles, les lai fosse entr'ouverte et d'une voix
fourmis, les punaises des lits, lesi rats (iue, il dit après avoir longtemps
les souris, les suisses, les aaîupi'aî fIn;t hsité .
chassés par le " IR ough in ats. "i -Adieu, patron I adieu, portes.
15 cents, . . vous bien.



Les journaux omn'publid une lettr e
de M. Tardivel au cardinal Simeoni.
Nons pensions que cette lettre avait
servi à... mais il faut croire qu'elle
n'a pu servir.

Le célèbre Composé Végétal pour
les femmes, qui en quelques années a
rendu le nom do M me Lydia E Pink-
ham célèbre dans toutes les parties
du monde civilisé., soulago do la
souffrance par une méthode sûre qui
no présente aucun danger: il équili-
bre les forces vitales et régularise
ainsi les fonctions organiques. Ce
n'est que par cctte méthode qu'on
peut arrêter et chasser la maladie.

Deux philosophes sont au bord
d'un étang, contemplant des canards
barbotant dans 1-onde plus ou moins
claire.

-Sont-ils veinardq, ces canards,
dit l'un des philosophes; qu'il pleuve
ou qu'il neige, ces animaux-là a'en
moquent... ils ne se servent jamais
de parapluies i...

-Pardine 1 riposte l'autre, ils
n'ont besoin qlue de canes

Les Diaiond Dye donnent tou-
jours plus qu'ils nec promîettent. F-ai-
tes teindre cette vicille robe et eile
deviendra commlîe une neuve. 10 ets.
seulement pour n'importe quelle cou-
leur.

Une dame, qui venait de perdrc son
mari depuis trois jours, pleurait et
se lamentait.

-Ah l ma mère, s'écria-t-elle tout
a coup en levant les yeux au ciel, je
donnerais la moiti de ma vie pour
être a huit jours d'iei.

-Pourquoi donc, mon enfant?
L'infortunée, contemuplant d'un air

attendri la phothographi du délunt:
-Farce qu'alors... je n'y penserai

plus .

Il paraît impossiblo qu'un remède
fabriqué avec des plantes aussi com-
munes et aussi simples que le hlou-
blen, le Buchu, le Mandragore et le
Dandalion puisse opérer atutaut de
guérisons merveilleuses que le l'ont
les Amers do Houblon. Cependant
quand on voit les vieux et les jeunes,
les riches et les pauvres, les pasteurs
et les médecins, les avocats et les jour-
nalistes certifice qu'ils ont été guéris
par '1 emploi de oc remède, on est bien
forcé de le ororc, doc pne as douter
plus longtemps et d'en faire l'essaîi
tsoi-même.

Quelques insanités tintamarres-
ques:

Il parait que M. 13ulow, premier
mari de la veuve do Wagncr, aurait
été repris d'une belle passion pour
'lle, et brülerait du désir de la ré.
dpouser.

Se marier une L'ois, passe encore,
Se remarier, c'est déjà raide,
Mais avec la même femme,
Oh I non ! non, alors !

Messieurs.
Vos amors de Hloublon m'ont été

d'un grand secours. Depuis plus de
deux mois j'étais cloué sur mon lit
par la fièvre typhîoïde et je nL<,ai
dprouv du soulagement qu'après
avoir pris- vôs Amers de Houblon.-

Je los recomutnde do tout ewur à
tous ceux qui souffrent de faiblesse
générales et à tous ceux dont la santé
est chancelante. t

J. 0. Stoetzel
i83 Rue Fulton

Chicago. Ill.

Dans un théâtre:
Un quidam grincheux siffle à tort

et à travers.
Un de ses voisins, impatienté, lui

allonge une maîtresse gifie...
Le giflé, se levant, de toutes ses

forces:
-A bas la claque!

LE CANARD

Les professeurs de l'école de médecine Victoria émigrant vers des pays inconnus.

Un maréchal des logis l'ait l'ins-
truction aux hommes de sa batterie,
avant le départ pour une marche mi-
litaire.

-Pendant la marche, et surtout
quand on a chaud, faut pas boire,
d'eau a astagolante. I

-'ardon, mar'chal, demande un
volontaire, qu'est-ce que c'est que de
l'eau "l astagnanto 7 "a

-L'eau astagnanto, répondit-il
d'un ton doctoral, c'est de l'eau ac
croupie.

Cassiboul, lui a son oncle très
malade, est, assis an chevet du lit et
dresse des listes.

-Qu'est-cc que tu f'ais donc là ?
lui demîande quelqîu'un.

-- Vous savez les billets de faire
part., ce sout dos détails trop pénibles
au dernier momtent, quand ou est
tout à la douleur.

-Donne moi la liste murmure le
mourant, qlui a tout catendu ; je pa-
rie que tu auras oublié du monde !

Une scie juur soirdc inventée pal
le Journal des Abrutis :

C'était dans une sombre forêt d'A.
mérique, il y a environ cinquante
ans. Il existait là une famille de bri.
gands.

Un soir, repu de pillage et do sang
le capitaine dit à son lieutenant Za-
eharin :

-Raconte-nous une de ces histoi-
res fantastiques qui font tressaillir
les passants.

Alors, Zacharie commence comme
suit :

-C'était dans îue sonbre fo êüt
d'Amérique... (voir plus haut).

On récite dela jusqu'à extinction
de la chaleur naturelle.

N DE MANDE 500 agents pour
Svendre la 1'oUnîR A DENT "VEN-

Noit " qui empêche de pourrir les
dents et les tient blanches. S'adresser
au No. 760 Rue Ste. Citherine,

Dans un hospice:
-Combien de morts la nuit der-

nière? dit lo médecin.
-Neuf, docteur.
-Comment! j'ai ordonné des md-

decines pour dix.
-Oui mais il y en a un qui n'a,

pas voulu la prendre.

CATARRHE DE LA VESSIE
Toute irritation, toute infianua-

tion de môme lue toutes les affections'
des rognons et de la vessie sont gué.
ries par le "l Buchu-paiba "81.00

M. Tardivel s'est donné la mission
ae remplacer Louis Veuillet. Toute

È_ r dif renA eW.. t

RICHELIEU
RESTAURANT

164 Rue Notrc-Dame
Vis à vis le Palais de Justice,

- MONTREAL -

LOUIS MEUNIER,

PiRorairAliRE.

Faites une visite à ce Restaurant,
et vous y trouverez ce qu'il y a de
mieux à Montréal, sous tous les
rapports.

les deux journalistes : le dernier a Parmi les représentants du peuple,
écrit pendant trente ans avant de il s'en trouve un qu'un ministre crut
perdre l'usage de la raison, et le prc- bien faire un jour de plaisanter de la
aier a perdu l'usage de la sienne manière suivante
trente ans avantt que de commencer à -Combien, monsieur, valaient les
écrire. ânes dans votre pays quand vous en

êtes parti ?
- - -Excellence, rénoudit te rusé dé-

Aux abords du palais dc l'Indus-putó, cela dépend, ceux de votre tail-
trio. le et de votre poil ne valaient pas

Un peintre est tellement furieuxiplus de trente francs.
d'avoir vu son tableau refusd-qu'il le Tête du ministre.
brise sur le rebord du trottoir.

-Tiens I s'écrie un gavroche qui
passe, un pauvre diable qu'a faim.... CE MIEN MARI
Y' iass' sa croûte. Est trois fois plus homme qu'il

n'étais avant qu'il n'eût commencé à
Si flaire usage du " Rénovateur de la

La dernière de Calmo : . santó de Wells. " (Wells' U ealt.h Re.
On traitait avec lui la question des inewer ) $1.

mines, et un ingénieur compétent di-i
sait qu'on pouvait dès a présent pré-'
voir l'époque où le charbon de terre Vous savez cette veuve, vieille, ri-
viendrait à manquer. chie et ridicule de jalousie et de lai-

-Mais alors contment fora t-onideur 7
pour se chauffer? demandait une -Eh bien ?
Idame, visiblement inquiéte. -On l'a 'nterrée hier.

Meadame, intervint Calino, on -C'est flahceux, avant-hier, ç'eû
Fera comme je fais : on brûlera du été un excellent parti.îuuiav. . -

t

. . Les proverbes sont toujours vrais 1
-Un riche négo*iant a péri dans " Qui se ressemble s'assemble.-"

.n.m§ rii A n 1 tà-
u .re ma M 1 ge erre. Ehn bien I Leu hommes et les 111m-Montréal. Le jour où la nouvelle de sa mort mes ?

parvient à sa famille, un ami de la
Un bossu arrête un jour un prédi: maison, qui se trouve là s'efforce de

eateur qui descendait de chaire et lui consoler sa veuve. Achetez " Souvenirs du jeune d.,"
dit • -Prenez courage lui dit-il, songez sixime édition. Prix: 10e.

. -Monsieur, vous venez de prêcher à vos enfante, conservez-vous pour
que Dieu avait bien fait toutes choses aux...
voyez un pou comme je suis bâti. -Soyez tranquille, répond Mme HOMMES DECHARNIS

Le prédicateur le regarde et li X..., en sanglotant, je ne me laisserai H
répond: pas abattre... Mais un coup si inat- Le rénovateur de la Santé de Wells

-Mon ami, il ne vous manque tendu 1 Vous connaissez la sonsibi- ramène la vie et la santé, gu-3rit la
rien ; pour un bossu, vous ôtes très lité de mes nerfs ?... Un rien les é. dyspepsie, l'impuissance et la débili.
bien Ihit. branin. té sexuelle. $l.0Y)
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LE CJANARI)

LE JOURNALISME CANADIE]
AUX ETATS-UNLS.

!.>n déplore habituellement et avc
raison la manière dont nos canadiec
des Etats-.Jnis parlent leur langui

Mais ai l'on se donnait la peine de I
re un pou les journaux (lue cecs pau
vres gens ont ians cesso sous les yen:
on ne s'étonnerait plus de ct dtu
<lu choses et on serait plus disposd
pardonner. Pour avoir une idd do
perf'ection avec lauelle ces sales feui
les sent rddigdcs on n'aura qu'à lii
l'entrefilet suivant que nous pienci
au hasard dans un journal publié
Boston :

"Le draine intitulé Tlîs soMA.
OLASS au low Hall, lundi soi
était bien organisé, et beaucoup di
tieut que ce l'ut la pins belle Yrirée d

la sai:on.
Nous ne pouvons pas nuuludrer Ji

acteurs ni mêlnu les actes.
Nous pensons que la socifté pour

rait rea)rodutirc, avec profit."
L'a uot reproduire (lue nous soul

gnons est sans doute employd ici dan
le sens du donner mi ea: ,do rer
sentiuin. N'est-ce pas ine c'ei tris
te ?

Notre grund cnfrère du .Iowl
li'es, pas publié aux Etats- Unis, nai
il a lui aussi tiueirqulfois des pllraset
qui font rêver. C'est ainsii qu'on à v
la perle suivante briller dans ses co
lonnes pendant près d'un mois.

Wira. Tous ceux qui désirent s'i
bonner au .1londe, nous pouvons leu
fournir à demande depuis le sonm
Mnencenient lii feuilleton.

Un bon puchard demande son ch
tinu à un passant :

-3on Dieu, c'est bien simple, ré
pond l'interpellé, vous n'-vez qu'i
aller tout droit devant vous !

-Tout droit I vous CIn parlez bien
à votre aise, vous!

Dans un restaurant åL bon niar-
ch6:

-Garçon, dit un dineur. un fro-
mage de Brio, et tâchez qu'il ne soi

ni trop sec ni trop frais.
Le garçon:

-Jn brie moyen-:ige, a l'as, un ?

On a détendu à Bb6 de demander
du dessert.

Mais hier ou avait oublié de le ser-
vir et coninu i3ebó est très obalissant,
il reste silencieux, quoique très af-
fectd.

-Joséphine, dit le papa, donnez-
mot ille assiette.
-Veux-tu la mienne, dis, papa ?

s'écric Bébé, Io elle est bien Iîropre,"
va I

Au Palais
Le Président LU témoin:

-Qu'est-ce (lui vous faisait cruiro
que lus prévenus étaient iiariés ?

-Dame, mon président., ils se di-
saieut toujours des choses désagréa-
bles.

A la campagne, les preuiers bour-
gcons.

Moutonnel, de Mlarseille, uontemple
les haies ut les baissons déjà cin-
verts de feuilles.

-Ah I ce n'est rien, dit-il, à tlar-
tignes, il y a déjà îles boutons de rose
sur les lilas !

En cour d'assises •

-Accusé, dit le présiient, pour-
quoi avez-vous tué votre l'0mme ?

-La vio commune était devenue
insupportablc.

-11 fallait vous sApareir.
.le lui avais juré de ne la quitter

qi'après sîa mort.
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*ROBERT1 invite respectueusemnent
ses nais ut lu Publie Cil général à lui
faire tuce visite.

La grande renowmmé~e de restaura-
teur qu'il m'est neiluitie est une garan-
tic pour Ici clients. Vins et liqueurs
de preier chioix toujours en mains.

P>rix à la purtée (le toutes les bour-
ses.

Aux JJltlers. Vrous tes spéc~iale.
mient invités à venîir voir Jonutionner
une Popoe à bière ( nîouvuau système)
à l'aide du latituellu (iii pet oi. îcrvcr
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